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Résumé 

 

Ce document propose l'utilisation de la bande dessinée comme outil pédagogique pour 

l'enseignement et l'apprentissage du FLE. Il montre aussi certains de ses avantages en tant 

que document authentique, qui en plus de l’utilisation d’images, comporte des éléments 

linguistiques, artistiques et culturels qui peuvent être intéressants pour motiver les élèves. 

Ceci est démontré à travers une intervention pédagogique divisée en trois étapes lors 

desquelles la BD tient une place centrale. Dans les résultats obtenus il est souligné que, bien 

que la bande dessinée soit un outil attractif qui peut être utilisé en classe de FLE, elle peut 

également présenter des limites en raison de sa charge culturelle pour les apprenants 

débutants.  

 

Mots clés : bande dessinée, enseignement et apprentissage de FLE, image, motivation.  

 

 

Abstract 

 

This document proposes the use of the comic strip as a pedagogical tool for teaching and 

learning FFL. It shows some of its advantages as an authentic document, which, in addition to 

the use of images, includes linguistic, artistic, and cultural elements that can be interesting to 

motivate students. This is demonstrated through a pedagogical intervention divided in three 

stages in which comics are the main protagonist. The findings in the obtained results 

highlight that, although the comic strip is an attractive tool that can be used in FFL class, it 

can also present limits because of its cultural load for beginner learners. 

 

Key words: comic, teaching and learning of FLE, image, motivation. 
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Introduction 

 

Enseigner et apprendre le français langue étrangère est tout un défi puisque les nouvelles 

technologies et les changements dans la pédagogie et la didactique des langues rendent les 

méthodes d’enseignement traditionnelles de moins en moins efficaces, et font aussi que les 

besoins aillent de plus en plus au-delà des concepts abstraits et des structures grammaticales. 

Cela rend de plus nécessaire pour l’enseignant de FLE d'essayer d'autres méthodes qui 

motivent et attirent l’attention des apprenants. Dans cette proposition d’intervention 

pédagogique, nous proposons la bande dessinée comme un document authentique susceptible 

d’être utilisé comme un outil pédagogique pour favoriser l’enseignement et l’apprentissage 

du FLE, grâce non seulement à l’usage de l’image et au nombre d’éléments du langage qui 

peuvent y être analysés ici, mais aussi à sa richesse artistique et culturelle.  

 

Ce travail s’inscrit dans la modalité de recherche-action et s’adresse à quatre élèves de 

troisième année qui ont des connaissances avancées en anglais. Ils suivent actuellement un 

cours optionnel de français à l’école et ont volontairement décidé de participer à ce projet. 

Les activités proposées ici sont conçues pour que les élèves utilisent les éléments de la bande 

dessinée pour interpréter des situations communicatives ou des éléments de langage qui sont 

présentés ici. De ce point de vue, nous utiliserons différents instruments et techniques de 

collecte de données comme le carnet de terrain, le questionnaire et la production des élèves 

pour évaluer la pertinence de la BD dans le processus d’enseignement et apprentissage de 

FLE.   

 

Cette proposition pédagogique est divisée en trois étapes. La première est une approche des 

expressions simples et du vocabulaire de base en français présents dans quelques extraits de 

BD. Ici, l’élève apprend quelques expressions et doit les utiliser, ainsi que ses connaissances 

antérieures pour faire une activité. La deuxième étape est un exercice d’interprétation de 

différentes BD, à partir de l’image et de mots qu’ils reconnaissent : les élèves doivent essayer 

de décrire ce qu’ils comprennent des situations présentées dans les histoires de BD. La 

dernière étape est une activité à propos de la bande dessinée elle-même, qui comprend la 

connaissance de ses éléments et la création d’une BD par les élèves, dans laquelle figure ce 

qu’ils ont appris au cours de toutes les interventions qui l’ont précédée.  
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Les résultats obtenus dans cette recherche montrent que la bande dessinée peut devenir un 

outil pédagogique intéressant à mettre en œuvre dans les processus d’enseignement et 

d’apprentissage du FLE, puisqu’il s’agit d’un document authentique qui, grâce à sa richesse 

linguistique, artistique et culturelle et à l’utilisation de l’image, peut être utilisée pour motiver 

les élèves. Cependant, la BD, dans sa nature de document authentique, n’a pas été 

suffisamment explorée dans le cours de FLE en raison de ses limites, car il s’agit d’un produit 

culturel qui dû sa complexité peut ne pas être approprié au contexte des apprenants débutants 

de cette langue.  
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Antécédents de la recherche 

 

Dans la recherche d’antécédents effectuée, en tenant compte de documents nationaux et 

internationaux, nous pouvons trouver que la plupart d’entre eux proposent la bande dessinée 

comme un outil didactique (Reina y Valderrama, 2014), proposition pédagogique (Hurtado y 

Rondón, 2015) et opportunité de motivation (Lengua, 2015) dans la classe de langue 

étrangère. Or, dans le contexte national, l’étude de la bande dessinée pour l’apprentissage et 

l’enseignement n’est pas un thème très récurrent, surtout lorsqu’il s’agit de la langue 

française.       

 

Les trois documents mentionnés développent des propositions médiatisées par l’utilisation de 

la bande dessinée et concluent qu’il s’agit d’une ressource ou d’un outil didactique qui 

parvient non seulement à stimuler et à motiver « la capacité créative des élèves » (Hurtado y 

Rondón, 2015) tout en exprimant « leurs intérêts ou goûts » (Lengua, 2015), mais aussi une 

ressource qui « aide dans les processus d’apprentissage car elle offre plusieurs options 

différentes et innovantes, réussissant à capter l’intérêt et la persévérance des élèves » (Reina 

y Valderrama, 2014). Dans les résultats de ces recherches, nous pouvons voir que la bande 

dessinée profite non seulement à la compréhension d'un texte en raison de sa relation image-

texte, mais qu'elle peut devenir une source de motivation pour les apprenants d'une langue 

étrangère.    

 

Dans certaines recherches menées en Espagne, l’importance de l’utilisation de documents 

authentiques en classe est mise en évidence puisqu’ils fonctionnent comme un « pont entre la 

langue étudiée et la réalité » (Paré, 2016). Ainsi, quand nous utilisons ces documents 

authentiques, nous abordons non seulement les questions liées à la langue d’un pays, mais 

aussi celles liées à sa culture ; cependant, il est également mentionné que la bande dessinée 

est un outil peu travaillé dans la salle de classe. C’est pourquoi il est important de reconnaître 

les besoins et les contextes des élèves et de faire en sorte qu’ils participent activement au 

choix du matérial à travailler, afin que le processus devienne plus intéressant et motivant. 

 

Les résultats de ces dernières recherches mettent également en évidence que la bande 

dessinée est une ressource qui, outre l’enseignement de la langue et de la culture, promeut « 

les habitudes de lecture de l’élève » (Soto, 2019), surtout lorsqu’elle joue « un rôle 

déterminant dans le processus d’enseignement-apprentissage » (García, 2013). Dans d'autres 
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recherches il a été observé et interrogé comment les professeurs de français considèrent ou 

utilisent la bande dessinée dans la salle de classe et le potentiel qu’elle a pour favoriser les 

processus d’acquisition de langues étrangères, en particulier de la compréhension orale. Les 

résultats des recherches montrent que la bande dessinée est un support efficace qui répond 

aux besoins d’enseignement-apprentissage et qui permet aux élèves d’acquérir les 

compétences développées de manière plus amusante. (Hamid, 2019), (Bedraqui, 2018) et 

(Bendouzid, 2016).   

 

De cette recherche d’antécédents nous pourrions conclure que la bande dessinée est un outil 

qui, bien qu’elle ne soit pas suffisamment exploitée dans la salle de classe, est très efficace 

lorsqu’elle est utilisée dans l’enseignement d’une langue étrangère. En effet, la relation entre 

l’image et le texte fait que ce que nous lisons dans la bande dessinée ressemble plus à la 

langue parlée qu’à l’écrit parce que des éléments à voir avec la communication verbale et non 

verbale comme des plans et des encadrements de scènes, de gestes, de sons, de couleurs, etc., 

sont inclus. Tout cela est motivant pour les élèves qui trouvent dans la bande dessinée un 

élément familier qui capte leur intérêt et éveille leur créativité et leur désir de lire. 
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Justification 

 

La langue est un élément dynamique qui change et se transforme constamment en fonction de 

qui l’utilise, où, et dans quel contexte. C’est pourquoi l’enseignement et/ou l’apprentissage 

d’une deuxième langue doit comprendre les actions que les êtres humains accomplissent et 

les compétences que nous devons développer pour communiquer dans certains contextes, 

plutôt que de se limiter à prendre en compte les règles grammaticales d’un système de signes.  

 

Selon ce qui précède, il est nécessaire de repenser les méthodes d’enseignement 

traditionnellement en usage car, généralement, elles ne prennent pas en compte l’aspect social 

de la langue et la considèrent comme un élément statique qui n’est régi que par des règles. 

Apprendre de cette manière peut devenir démotivant pour les élèves, surtout s’il s’agit 

d’enfants et de jeunes, qui cherchent aujourd’hui à apprendre de manière ludique et avec des 

sujets liés à leurs goûts, leurs expériences et leurs contextes réels.  De cette manière, il est 

important de proposer de nouvelles méthodes d’enseignement qui prennent en compte les 

intérêts des élèves et leur contexte proche ; les méthodes qui enseignent la langue de manière 

globale et dans des contextes de communication qui montrent les différents usages sociaux 

qu’elle peut avoir en fonction de l’intention communicative présentée. 

 

La bande dessinée est une ressource intéressante si elle est appliquée à l’enseignement des 

langues étrangères, car elle combine le texte avec l’image, et cela donne au message un sens 

plus facile à comprendre car il est présenté davantage comme une langue parlée que comme 

langue écrite et aussi, elle donne la possibilité de travailler différents aspects de la langue. En 

dehors de cela, la plupart du temps, la bande dessinée représente des situations quotidiennes 

et informelles avec lesquelles les apprenants peuvent se sentir plus familiers et identifiés. 

 

La bande dessinée, dorénavant BD, peut aussi captiver l’attention des apprenants et les 

motiver à s’engager dans l’apprentissage, les aider à améliorer leur compréhension écrite, 

favoriser la créativité et, comme élément important de la culture francophone, la BD peut 

offrir une fenêtre sur cette culture. 
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Question de recherche : En quoi la BD contribue à l’enseignement du FLE dans le contexte 

d’apprentissage de quatre élèves de troisième ? 

 

 

Objectif général 

 

Observer l’impact de la BD dans l’enseignement du FLE dans le contexte d’apprentissage de 

quatre élèves de troisième. 

 

 

Objectifs spécifiques 

 

-          Observer comment la BD permet l’enseignement et l’apprentissage du FLE. 

-          Évaluer la pertinence de l’approche à travers la BD. 

-          Déterminer quels aspects de la langue résultent favorisés par le travail avec la BD.  
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Contexte conceptuel 

 

Cette section abordera les axes théoriques qui seront pris en compte pour développer le projet 

ainsi que les auteurs qui les développent. Ici nous allons parler de cinq axes théoriques 

principaux qui sont la bande dessinée, la BD dans la classe de FLE, l’image, la motivation et 

le document authentique.  

 

 

- La bande dessinée 

 

La bande dessinée est conçue comme un art narratif qui utilise des images, généralement 

accompagnées de textes, pour raconter des histoires. Elle représente un art graphique et 

littéraire qui a émergé comme moyen de communication de masses, et bien que ses origines 

remontent à la préhistoire, car l’être humain a toujours essayé de raconter des histoires à 

l’aide d’images, la bande dessinée, telle que nous la connaissons aujourd’hui, a émergé au 

19ème siècle en Europe.  

 

Un pionnier de cet art est Rodolphe Töpffer, un écrivain, artiste et professeur suisse qui, en 

raison de problèmes de vision ne pouvait pas se consacrer à la peinture et a décidé d’illustrer 

ses voyages et ses histoires pour les distribuer parmi ses élèves, ces histoires sont d’une 

nature mixte et se composent d’une série de dessins au trais, chacun de ces dessins est 

accompagné d’une ou deux lignes de texte. Il disait que dans la BD, le dessin sans le texte 

pourrait avoir une signification « obscure » mais que le texte sans le dessin ne signifierait rien 

(Töpffer, 1845).  

 

Selon Vilches (2014), les histoires illustrées de Töpffer peuvent (…) « être considérées 

comme le début de la bande dessinée moderne » (Vilches, 2014), en raison du style 

graphique, Töpffer utilisait des séquences d’images avec des cases disposées de manière 

cohérente pour créer une narration visuelle claire. Il utilisait également des techniques telles 

que les mouvements, la perspective et la mise en page pour créer une expérience de lecture 

dynamique.  

 

Pour Abraham Moles « La bande dessinée est un système de communication reposant sur le 

jeu dialectique entre une série de dessins reproduisant les états successifs d’une action et des 
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textes sommaires, qui commentent cette action ou reproduisent les paroles des personnages » 

(Danset, 1987). Cela réaffirme ce que Töpffer a mentionné à propos du fait que dans la bande 

dessinée, le texte doit être directement lié à l’image, ils se complètent pour donner du sens 

parce que le langage non verbal est inclus, contrairement à une histoire pour enfants dans 

laquelle les images illustrent une scène ou un moment représentatif de l’histoire. 

 

Dans une définition plus moderne de la bande dessinée, nous trouvons celle évoquée par les 

spécialistes Arango Johnson, Gómez Salazar et Gómez Hernández qui disent que la bande 

dessinée est un :   

 

« message diachronique, narratif ou descriptif, dans lequel l’action prédomine ; construit au 

moyen de vignettes et d’autres signes verbaux iconiques, qui suivent une ligne d’indication et 

forment des codes systématisés vers une signification spécifique. C’est un produit culturel 

créé pour divertir, conçu comme un moyen de communication massif. Du point de vue 

sémiotique, la bande dessinée connote et conduit à un système iconique, et dénote la présence 

d’un système politique et social, qui exprime sa pédagogie » (2009). 

 

Donc, la bande dessinée représente un moyen artistique et littéraire qui utilise des images 

disposées dans des cases avec du texte pour former une narration séquentielle et raconter des 

histoires. Elle est devenue un élément important de la culture populaire mondiale et peut 

prendre de nombreuses formes et aborder des sujets variés, et c’est justement cela qui peut 

être utilisée dans l’enseignement du FLE.  

  

 

- La bande dessinée dans la salle de classe de FLE 

 

En utilisant la bande dessinée comme outil pédagogique, les enseignants peuvent intégrer les 

notions de bande dessinée, de document authentique, de motivation et d'image dans 

l'enseignement-apprentissage du FLE. Or, en utilisant des bandes dessinées authentiques, les 

enseignants peuvent offrir aux apprenants des histoires intéressantes et attractives qui leur 

permettent de s'engager activement dans l'apprentissage de la langue. Les images peuvent 

aider les apprenants à comprendre visuellement les concepts abstraits, tandis que le 

vocabulaire et la grammaire peuvent être renforcés grâce à l’image.  
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En ce qui concerne l’enseignement des langues étrangères, la BD est une ressource très 

opportune car elle présente des caractéristiques différentes qui peuvent être exploitées dans la 

salle de FLE, l’une d’entre elles est la relation entre le texte et l’image. Selon certains 

spécialistes comme Rollán Mendez et Sastre Zarzuela, « l’imbrication du texte et image est 

un avantage par rapport à un enseignement purement verbaliste et exclusivement iconique, 

car il suppose une synthèse équilibrée de les deux dans le but d’enrichir le processus 

d’enseignement-apprentissage » (1986). Ici, l’image et le texte ont la même importance, et se 

complètent pour renforcer le message qui veut être transmis. 

 

Dans une conférence donnée en 2002 en Espagne, Manuel Barrero propose certaines des 

fonctions pédagogiques de la bande dessinée qui incluent : « la stimulation de la créativité, la 

promotion de l’apprentissage, l’alphabétisation dans la langue iconique et son rôle de 

fenêtre ouverte au monde ». Grâce à l'utilisation de l’image, le type de narration et sa 

flexibilité, utiliser la BD comme outil pédagogique peut être efficace pour améliorer les 

compétences linguistiques, enrichir le vocabulaire, stimuler la créativité et favoriser la 

compréhension culturelle.     

 

En conclusion nous pouvons dire que la bande dessinée peut être utilisée comme un support 

pédagogique pour l’enseignement du FLE en raison de ses caractéristiques uniques telles que 

la combinaison de textes et d’images, le langage visuel, l’humour, la narration, etc. Ces 

éléments rendent la BD attrayante et motivante pour les apprenants.   

 

 

- L’image 

 

Depuis l’apparition des méthodes moins centrées sur l’étude de la structure de la langue, 

notamment de la méthode directe, l’image a gagné un rôle très important dans l’apprentissage 

d’une langue étrangère car elle aide à donner vie à un mot ou à un concept et cela rend le 

processus de mémorisation plus naturel. Pour Pauline Gibbons « les images sont un outil 

puissant pour l’enseignement des langues car elles peuvent donner vie aux mots et aux idées. 

Les images peuvent aider les élèves à mieux comprendre le vocabulaire et les structures 

grammaticales … » (Gibbons, 2015) 
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L’utilisation de l’image dans l’enseignement du FLE permet aux apprenants de visualiser et 

de comprendre les concepts abstraits parce que c’est un « input » compréhensible. La bande 

dessinée utilise des images pour raconter l'histoire, ce qui permet aux apprenants de 

comprendre visuellement le contenu de l'histoire. Les images peuvent également aider à 

renforcer la compréhension du vocabulaire et même de la grammaire, et aussi motiver les 

élèves et leur permettre d'apprendre à propos de la culture. 

 

 

- La motivation 

 

La motivation est un élément clé de l'apprentissage. Les apprenants motivés sont plus 

susceptibles de s'engager activement dans l'apprentissage et de progresser plus rapidement. 

Dans cet ordre d’idées, la bande dessinée peut aider à motiver les apprenants en les 

impliquant activement dans l'apprentissage, en leur offrant des histoires intéressantes et en les 

encourageant à s'exprimer à l'oral et à l'écrit. Selon Cook et Brown la motivation est un 

processus complexe qui implique à la fois des facteurs internes, liés à la personnalité, aux 

besoins et aux valeurs de l’individu et à des facteurs externes liés à l’environnement et ses 

stimuli (Cook, 2008).     

 

C’est pourquoi dans le processus d’enseignement du FLE, il est important de prendre en 

compte les intérêts des élèves et d’innover dans les propositions pédagogiques, en rendant le 

contenu plus attractif et motivant. « La motivation est un élément clé de l’apprentissage. Les 

enseignants doivent créer un environnement d’apprentissage stimulant qui encourage la 

motivation intrinsèque chez les élèves.  (Gardner et Lambert, 1972).  

 

La bande dessinée peut s'avérer un excellent moyen de motiver les apprenants de FLE car 

elle offre une expérience d’apprentissage ludique et visuelle qui attire l’attention, favorise la 

compréhension, offre une expérience agréable et stimule la créativité.   
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- Le document authentique 

 

Un document authentique est un texte ou un support utilisé en situation réelle, qui n'a pas été 

créé spécifiquement pour l'apprentissage de la langue. Dans l'enseignement du FLE, 

l'utilisation de documents authentiques est considérée comme un moyen efficace d'exposer 

les apprenants à la langue réelle, telle qu'elle est utilisée dans la vie quotidienne. « Ainsi, la 

langue enseignée doit être présentée dans sa fonction de communication réelle et les supports 

pédagogiques doivent être socialement et culturellement intégrés dans la civilisation 

française. L’introduction des documents dits authentiques permet de résoudre les problèmes 

dénoncés au niveau 1 et de concilier l’apprentissage de la langue à celui de la civilisation. »  

(Cuq et Gruca, 2017).  

 

De ce fait, la bande dessinée peut être considérée comme un document authentique car elle 

est souvent produite pour un public francophone et utilise un langage courant et des 

expressions familières. Ainsi depuis déjà longtemps, elle est souvent considérée comme un 

art populaire dans la culture franco-belge avec des œuvres comme Tintin, Astérix et Obélix et 

Les Schtroumpfs.  
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Cadre Méthodologique 

 

- Type de recherche : recherche action 

 

La recherche-action est une méthode qui implique la participation active de tous les acteurs 

qui font partie du processus de recherche en visant à améliorer une pratique ou une situation 

existante. C’est pourquoi ce type de recherche présente plusieurs avantages dans le cadre de 

cette proposition pédagogique où la bande dessinée se présente comme outil pédagogique 

pour l’enseignement du FLE, parce que les apprenants peuvent donner leur avis sur 

l’utilisation de la bande dessinée dans leur processus d’apprentissage et le professeur peut 

contribuer activement à l’amélioration des activités proposées. 

 

Comme mentionné précédemment, la recherche-action doit impliquer une collaboration 

étroite entre les chercheurs et les participants. Pour Kurt Lewin, considéré comme le 

fondateur de la recherche action, « la recherche-action implique une participation active des 

personnes impliquées dans la recherche. Les participants doivent être impliqués dans la 

conception, la planification et la mise en œuvre de la recherche » (Lewin, 1946). En effet, en 

travaillant directement avec les participants, il est possible de mieux comprendre les besoins 

et les attentes des apprenants et des enseignants. Ainsi, les résultats de cette intervention 

pédagogique pourraient nous montrer les avantages et les limites d’utiliser la bande dessinée 

comme outil d’apprentissage et d’enseignement du FLE. 

 

Les élèves seront des participants actifs dans la mesure où ils devront interpréter les messages 

de bandes dessinées proposées en tenant compte des images et des autres éléments agencés 

dans le contexte de l’histoire. Après avoir identifié ou compris le message, ils pourront 

déduire la règle ou l’utilisation de n’importe quel mot ou structure grammaticale. De cette 

manière, les élèves seront les principaux acteurs de leur processus d’apprentissage. La 

recherche-action « aide à sortir de l’enseignement statique qui consiste à réitérer une même 

stratégie sans parvenir à améliorer les résultats d’apprentissage » (Catroux, 2002), comme 

c’est le cas des méthodes traditionnelles d’enseignement du FLE qui souvent ne tiennent pas 

compte de l’évolution des besoins des participants.  
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En somme, l’utilisation de la recherche-action dans cette proposition pédagogique, inscrite 

dans la modalité d’innovation pédagogique et didactique, offre des avantages tels que la 

participation active des participants, des résultats pertinents et applicables à la pratique, ainsi 

que des données qualitatives riches et détaillées, ce qui justifie l’utilisation de cette 

méthodologie. De plus, le fait que la recherche-action suive un schéma cyclique, permet de « 

porter un regard critique sur les pratiques en classe et à mettre en place des stratégies 

correctrices » (Catroux, 2002).  

 

 

- Techniques et instruments de récolte d’information 

 

Afin de collecter et d’analyser les informations, dans ce projet de recherche-action, plusieurs 

techniques et instruments seront utilisés pour collecter des données sur l’efficacité de 

l’enseignement du FLE à travers l’utilisation de la bande dessinée. Les données seront 

collectées à différents moments du projet pour évaluer l’impact de la BD sur l’apprentissage 

du FLE. 

 

L’un des instruments est le carnet de terrain, un document utilisé pour enregistrer des 

observations, des expériences, des idées et des réflexions tout en travaillant sur le terrain. Le 

but principal du carnet de terrain est de capturer les détails importants des observations et des 

expériences sur le terrain. Il peut contenir des dessins, des schémas, des notes sur les 

interactions sociales, les comportements des individus et d’autres éléments qui permettent de 

documenter de manière précise et détaillée les observations et les expériences vécues sur le 

terrain. Selon Harry Wolcott, un anthropologue américain, « le carnet de terrain est un lieu de 

mémoire. Il permet au chercheur de se rappeler les détails des événements qu’il a observés et 

de garder une trace de ses impressions et de ses émotions. » (Wolcott, 1995). Le carnet de 

terrain est donc un outil indispensable pour la collecte et l’analyse des données car il permet 

de documenter, d’organiser et d’analyser les données collectées sur le terrain de manière 

précise et détaillée.  

 

L’autre instrument utilisé dans cette recherche est directement lié à la production des élèves. 

À la fin de l’intervention pédagogique, les élèves doivent créer leur propre bande dessinée en 

utilisant tout ce qu’ils ont appris pendant les séances, ce qui nous permettra de montrer ce 

qu’ils ont appris.  
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En ce qui concerne les techniques, l’observation participante et le questionnaire ont été 

utilisés. Au sujet de l’observation participante on peut dire qu’il s’agit d’une méthode de 

collecte de données qui implique de s'immerger dans le groupe étudié en tant qu’observateur 

actif. Cela signifie que l’observateur participe activement aux activités proposées, il interagit 

avec les participants de la recherche et observe leur comportement, leurs interactions et leur 

communication. Pour l'anthropologue Bronislaw Malinowski, « l’observation participante est 

un processus de participation active à la vie quotidienne de la population étudiée, qui se base 

sur une observation continue, directe et personnelle des événements tels qu’ils se produisent 

dans le contexte naturel » (Malinowski, 1992)  

 

À propos du questionnaire, il s’agit d’un ensemble de questions structurées présentées à un 

groupe de personnes, il est « une technique courante de collecte de données qui peut être 

utilisée pour obtenir des informations sur les attitudes, les croyances, les comportements et 

les caractéristiques des répondants. » (Babbie, 1975). Les questions peuvent être posées sous 

forme d’items à choix multiples, de questions à réponse ouverte ou d’échelles de notation. 

 

Les avantages du questionnaire sont qu’il est relativement peu coûteux à administrer à un 

grand nombre de personnes, il permet d’obtenir des données de manière standardisée et il est 

facilement analysable. Cependant, il peut avoir des problèmes de fiabilité si les questions ne 

sont pas claires ou si ses participants ne répondent pas honnêtement. C’est pourquoi « les 

questions d’un questionnaire doivent être conçues de manière à minimiser les biais et les 

erreurs de réponse… » (Babbie, 1975). 
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Unités d’analyse 

 

Les unités d’analyse proposées dans cette recherche seront : l'interprétation de situations 

communicatives dans la BD, le rôle de l’image dans la compréhension de textes et la 

motivation. 

 

Unité d’analyse Catégories et sous 

catégories d’analyse. 

Critère 

d’évaluation 

Instruments 

  

Interprétation des 

situations 

communicatives 

dans la BD en 

classe de FLE. 

1. Identification de 

situations 

communicatives. 

  

Identification de 

situations 

communicatives en 

tenant compte des 

images présentées 

dans le document. 

- Observation. 

- Carnet de 

terrain. 

- Questionnaire. 

Le rôle de l’image 

dans la 

compréhension de 

textes en classe de 

FLE. 

2. Compréhension de 

textes. 

Reconnaissance d’un 

message à l’aide 

d’un support visuel 

tel que l’image. 

- Observation. 

- Carnet de 

terrain. 

- 

Questionnaire. 

Motivation. 3. Motivation pour 

l’apprentissage. 

4. Motivation pour la 

lecture. 

Initiative dans la 

sélection des 

contenus à apprendre 

et à lire. 

L'élève créera sa 

propre BD en se 

présentant. 

- Observation. 

- Carnet de 

terrain. 

- Production 

des élèves. 
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- Description de la population d’étude et du niveau de langue 

 

La population de cette étude est composée de quatre élèves de troisième (neuvième en 

Colombie) qui habitent à Bogota et qui ont volontairement voulu participer à cette 

intervention : une fille de 14 ans, deux filles de 16 ans et un garçon de 15 ans. Tous possédant 

une connaissance et une maîtrise avancées de la langue anglaise qu’ils ont apprise dans le 

cadre du cours, auprès d’un membre de leur famille ou en ayant vécu à l’étranger. Leur 

connaissance de la langue française est très basique, ils connaissent un peu de vocabulaire lié 

aux salutations, aux chiffres, aux jours de la semaine, aux mois de l’année, grâce à un cours 

en option de français qu’ils suivent à l’école.  

 

Concernant la bande dessinée, les participants disent que “c’est une manière de lire”, que 

c’est “une histoire qui se raconte à travers des dessins et des dialogues”, “une série de 

vignettes utilisées pour raconter des histoires” et qu'”elle a des images et c’est lu”. Ils disent 

aussi qu’ils aiment la BD parce que “c’est facile à comprendre”, parce qu’il y a des 

illustrations et parce qu’il existe “différents styles d’art, de détails et d’utilisation des couleurs 

dans les dessins qui racontent une histoire”.  (Annexe 1. Enquête de caractérisation) 
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Proposition pédagogique 

 

 

- Introduction 

 

L'enseignement d'une langue étrangère peut être une tâche difficile, surtout si les apprenants 

ne sont pas motivés ou n'ont pas les outils nécessaires pour apprendre efficacement. C'est 

pourquoi il est important de diversifier les approches pédagogiques pour rendre 

l'apprentissage plus attrayant et interactif. Dans cette optique, la bande dessinée peut être un 

outil intéressant pour l'enseignement du FLE parce qu’elle offre une expérience qui combine 

images et textes pour raconter une histoire. Cela rend l'apprentissage plus agréable et 

stimulant, tout en permettant aux apprenants d'améliorer le vocabulaire et la grammaire.  

 

Dans cette proposition pédagogique, nous explorerons comment utiliser la bande dessinée 

comme outil d'enseignement et d'apprentissage du FLE pour quatre élèves de troisième qui 

ont un niveau de base en français. Avec cette proposition nous voulons confronter les élèves à 

différentes situations communicatives présentées dans quelques extraits de BD, ainsi qu’à du 

vocabulaire et d’autres éléments qui font partie de la communication et de la langue. De 

même, nous voulons intégrer la BD non seulement comme un moyen mais aussi comme une 

fin, pour compléter l’enseignement de la langue, en l’agrémentant des apports qu’elle permet 

en tant que support artistique, historique et culturel. 

 

 

Hypothèses pédagogiques :  

 

- A travers l’image apportée par la BD, les élèves pourront identifier différentes 

situations communicatives. 

 

- L’image présente dans la BD permettra aux élèves de mieux comprendre le texte. 

 

- L’élève sera plus motivé à apprendre le français langue étrangère en utilisant la BD. 
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Objectifs pédagogiques :   

 

- Mobiliser la BD dans la salle de classe comme méthode d'enseignement du FLE. 

 

- Montrer la BD comme outil motivant pour l’apprentissage de la langue étrangère. 

 

- Travailler différents aspects de langue avec la BD dans la salle de classe. 

 

 

 

Étapes d’intervention 

 

Cette proposition sera divisée en trois étapes : 

 

1. Approche du vocabulaire de base du français par la bande dessinée : 

 

Dans cette première étape, les élèves auront une première approche à la fois de la 

bande dessinée et du vocabulaire principal en français pour saluer et se présenter, ceci 

à travers deux présentations, l’une faite sur le site Canva1 et l’autre sur la page 

Genially2, dans lesquelles ressortent différentes vignettes contenant du vocabulaire lié 

aux salutations et à des manières de se présenter.  

 

A la fin de chaque présentation, les élèves doivent faire deux activités pratiques. Dans 

la première activité, ils doivent utiliser leurs connaissances antérieures, les 

informations contenues dans les présentations et l’explication de l’enseignant afin de 

compléter une bande dessinée avec quelques dialogues proposés, donnant séquence et 

logique à une situation dans laquelle un homme et une femme se présentent (annexe 

2). Dans la deuxième activité, les élèves doivent faire correspondre les boîtes de 

dialogue contenant des descriptions avec les différentes images proposées (annexe 3).  

 

 

 
1 https://www.canva.com/design/DAEi1a-cMPs/7tH1gGXEnlTg8ZEVt-ss_A/edit 
2 https://view.genial.ly/60d8f5b572a23a0cfdb1f9b8/presentation-verbo-etre 

https://www.canva.com/design/DAEi1a-cMPs/7tH1gGXEnlTg8ZEVt-ss_A/edit
https://view.genial.ly/60d8f5b572a23a0cfdb1f9b8/presentation-verbo-etre
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2. Interprétations de quelques BD 

 

Dans cette deuxième étape, les élèves doivent interpréter le message et le sens des 

histoires racontées dans les bandes dessinées proposées à l’aide des images et des 

mots qu’ils reconnaissent. Les bandes dessinées que nous utiliserons dans cette étape 

sont intitulées « L’élève Ducobu » et « Je suis pas petite » (annexes 4.1, 4.2, 4.3, 4.4, 

4.5) et elles ont été sélectionnées en considérant qu’elles ont un vocabulaire simple et 

facile à comprendre avec de conversations de base et que les images rendent compte 

directement de la situation communicative. Les interprétations des élèves sont 

consignées dans le carnet de terrain (annexes 5.1, 5.2, 5.3, 5.4, 5.5).  

 

 

3. La BD elle même 

 

Dans cette troisième étape, les élèves travailleront la bande dessinée elle-même. Dans 

un premier temps, ils vont découvrir l’histoire et les éléments de la bande dessinée à 

travers une vidéo3 réalisée précisément pour cette occasion ; les observations 

recueillies sur les réactions des élèves à la vidéo sont reprises en annexe 6 (carnet de 

terrain sur la vidéo).  Après la vidéo, ils devront résoudre un atelier lié à des éléments 

de la bande dessinée tels que : planche, bande, vignette, onomatopée, idéogramme, 

cartouche, bulle-parole et bulle pensée (annexe 7). Enfin, la proposition se terminera 

par la création d’une bande dessinée par les élèves, ils devront réaliser leur propre 

bande dessinée en utilisant tous les éléments appris dans les interventions, et en tenant 

compte du vocabulaire et des structures apprises en relation avec la langue et des 

éléments caractéristiques de la BD (annexe 8). 

 

 

 

 

 

 

 

 
3 https://youtu.be/MKyNeaYztvc 

https://youtu.be/MKyNeaYztvc
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Analyse de résultats 

 

Pour commencer, il faut tenir compte du fait que le contexte de cette proposition 

pédagogique, inscrite dans la modalité de recherche action, est quelque peu limité puisque 

seuls quatre élèves y ont participé. Ainsi, les résultats présentés ici représentent, à notre avis, 

juste un échantillon de la manière dont la bande dessinée peut contribuer à l'enseignement et 

l'apprentissage du FLE. 

 

Dans un premier temps, il faut dire que nous avons constaté que la BD peut apporter 

plusieurs avantages dans le processus d’apprentissage du FLE parce qu'elle est un document 

authentique avec lequel les élèves sont souvent reliés. Dans cet ordre d’idées, pour eux, la BD 

est quelque chose de facile à lire parce que les images accompagnent le texte tout en donnant 

plus d'informations sur la situation qui se présente dans l’histoire. Certaines images dans la 

BD peuvent aussi être amusantes et cela peut attirer l’attention des élèves et les motiver.   

 

De la même manière, nous pouvions mettre en évidence que la bande dessinée fonctionne 

non seulement comme un outil de plus pour enseigner ou apprendre le français, comme on le 

fait traditionnellement, laissant ainsi de côté sa valeur intrinsèque, mais aussi comme une fin 

d’apprentissage en elle-même, profitant de sa grande richesse artistique et culturelle. De cette 

façon, les élèves apprendraient non seulement des éléments de la langue mais aussi les 

principaux éléments et caractéristiques de cet art narratif afin de pouvoir créer leurs propres 

bandes dessinées et mettre en pratique ce qu’ils ont appris. 

 

Comme résultat de cette proposition, nous avons analysé les catégories et nous avons trouvé :  
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Analyse de catégories 

 

- Interprétation de situations communicatives dans la BD en classe du FLE 

 

Dans cette catégorie, nous pouvions observer comment les élèves interprètent différentes 

situations de communication dans diverses bandes dessinées en tenant compte des images et 

des mots qu’ils comprennent en raison de leur relation avec l’espagnol ou l’anglais. Nous 

pouvons observer ici qu’il est souvent possible de rapprocher l’élève de la langue française en 

s’appuyant sur ses connaissances antérieures et notamment sur un élément comme l’image 

qui renforce positivement le sens du message.  

 

Cela peut être mis en évidence dans la première et la deuxième activité de la première étape 

dans laquelle les élèves devaient organiser le dialogue dans la BD et associer des images à 

des boîtes de dialogue et des descriptions. Les résultats de ces activités ont été satisfaisants 

puisqu’ils ont montré une cohérence dans leur développement par les élèves (voir annexes 2 

et 3). Ceci est également évident dans la deuxième étape de l’intervention, dans laquelle les 

élèves doivent interpréter les bandes dessinées “L'élève Ducobu” et “Je suis pas petite” 

(annexes 4.1, 4.2, 4.3, 4.4, 4.5). Ici, il a été observé que les élèves parvenaient à comprendre 

des idées, ou des mots, en se basant sur sa similitude avec l’anglais, et en s’appuyant sur 

l’image.  

 

À propos de l’annexe 4.1, on voit que tous les élèves sont d’accord sur le fait la première 

page de “L’élève Ducobu”, il y a un garçon qui est en train de dormir et son père le réveille 

en lui disant que c’est son premier jour d’école, et qu’il est en retard. Après cela, le garçon 

supplie et demande “pitié” de ne pas aller à l'école en disant qu’il est innocent, pour enfin se 

réveiller et se rendre compte que tout était un cauchemar. Pour parvenir à cette conclusion, 

les élèves ont utilisé à la fois les images et le vocabulaire présents dans l’histoire en disant 

que la BD est facile à comprendre parce que “la imagen lo dice todo, el niño en la cama, el 

zzz, el calendario, el reloj y el niño resistiéndose a ir al colegio ”, un élève a dit à propos du 

mot “ Pitié! ”, "creo que es como pity en inglés, como lástima”. La neuvième vignette a 

également été utilisée pour enseigner le mot “cauchemar”, puisque les élèves ont convenu 

qu’en raison de l’expression du personnage, que tout cela n’était qu’un mauvais rêve, “una 

pesadilla ” (voir annexe 5.1).  
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Comme on peut le voir, il n’est pas nécessaire de connaître le sens de tous les mots pour 

comprendre la situation communicative qui est présentée sur une page de bande dessinée, il 

suffit d’observer le contexte et les éléments des images pour identifier ce qu’il s’y passe et 

s’approcher d’une interprétation correcte. De cette façon, on pourrait penser que 

l’interprétation des situations de communication dans la bande dessinée peut activer 

différents processus mentaux liés à la reconnaissance des formes, des images, des mots et 

d’autres éléments présents qui nous communiquent des informations sur le contexte de la 

situation et la relation entre eux.  

 

 

- Le rôle de l’image dans la compréhension de textes en classe de FLE 

 

Cette catégorie est directement liée à la catégorie précédente puisqu’elle traite de 

l’interprétation et de la compréhension d’une situation de communication mais cette fois en 

utilisant l’image comme élément principal, puisqu’elle aide l’élève à comprendre le sens 

global d’un texte en portant les indicateurs visuels tels que les expressions faciales, les gestes, 

les couleurs, les symboles, les scènes, etc. En fait, une bande dessinée peut exister sans texte, 

mais pas sans images. Ainsi, les images peuvent servir de support pour enseigner différents 

aspects de la langue en mettant l’accent sur ses aspects visuels. 

 

Cette catégorie peut également se refléter dans la deuxième activité de la première étape 

(annexe 3) et dans l’ensemble de la deuxième étape (annexes 4.1, 4.2, 4.3, 4.4, 4.5,). Dans 

tous ces exercices, les élèves utilisent tous les éléments liés à l’image pour interpréter les 

bandes dessinées proposées, ils racontent ce qu’ils voient dans les images, donnant un sens 

approximatif de la signification réelle. À partir de là, nous pouvons dire que les images 

peuvent aider les élèves à organiser et structurer l’information, leur permettant de voir la 

relation entre les différents éléments présentés dans la BD et sa signification. Un autre 

exemple de cela peut être vu dans l’annexe 4.4, quand la fille de “Je suis pas petite” est au 

Pérou. Les élèves ont facilement identifié le lieu grâce au nombre d’images y faisant allusion. 

Certaines des réponses à la question, “ pourquoi pensez-vous que la fille est au Pérou ? “, 

étaient : “porque en la portada hay una llama, porque hay montañas, porque hay un cóndor 

y por la ropa de la señora que sale ahí” (annexe 5.4).  
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Finalement, on peut dire que l’image pourrait être vue depuis une perspective didactique 

puisqu’il s’agit pour les apprenants d’une manière plus intéressante et motivante d’aborder et 

de comprendre un texte. L’image peut même être considérée comme un outil pédagogique 

efficace qui peut aider à la compréhension des différentes situations de communication, et de 

la même manière à susciter l’intérêt des apprenants, à favoriser la mémorisation, à stimuler la 

créativité et par conséquent elle peut aussi favoriser la motivation, qui est notre prochaine 

catégorie à analyser.  

 

 

- La motivation 

 

Tout d’abord, il est important de souligner que la bande dessinée est un support attractif pour 

les élèves principalement parce qu’elle associe texte et images et cela rend le processus de 

lecture plus amusant, moins ennuyeux et plus compréhensible. La BD peut aussi susciter 

l’intérêt et l’enthousiasme des élèves, et d’autant plus lorsqu’ils ont une affinité avec elle, 

dans le cas de cette proposition, trois des quatre élèves ont dit que ce qu’ils aiment dans la 

bande dessinée c’est “ ver todos los diferentes estilos de arte, los detalles y uso de colores en 

los dibujos y que al mismo tiempo cuente una historia en esos dibujos”, “lo fácil que es de 

entender” et “las ilustraciones” (annexe 1). De ces affirmations on peut déduire qu’il y a des 

éléments de la BD qui attirent l’attention des élèves, voire qui les motivent.  

 

Cette catégorie de motivation se voit également reflétée dans la troisième étape de 

l’intervention où nous proposons un travail autour de la bande dessinée elle-même. La 

première activité consiste à résoudre un atelier par rapport à une vidéo dans laquelle on 

raconte de manière générale l’histoire de la bande dessinée et on met en évidence ses 

principaux éléments (vocabulaire). Les élèves ont beaucoup aimé la vidéo pour sa simplicité, 

ses couleurs et les images qui y sont apparues, ils ont reconnu diverses BDs avec lesquelles 

ils sont liés, notamment avec la BD américaine et ses super-héros représentatifs dont Batman, 

Spiderman, Hulk, Capitán America et X-men, entre autres, et aussi avec la BD japonaise 

(manga). À ce sujet, un élève a dit “ One piece es mi cómic favorito” (annexe 6). Cette 

activité a retenu l’attention des élèves et a permis à chacun de bien développer l’atelier 

(annexe 7) et de mettre en pratique ce qu’ils avaient appris. Dans l’annexe 8, nous pouvons 

voir que les élèves ont utilisé des éléments tels que des onomatopées et de types de bulles 

dans leurs bandes dessinées.  
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Conformément à ce qui précède, il est important de souligner l’importance de la motivation 

comme facteur clé dans le processus d’apprentissage du FLE, un élève motivé est plus 

susceptible de participer en classe et de poser des questions. La bande dessinée peut 

contribuer à motiver les apprenants en les impliquant dans des activités de compréhension et 

de production de BDs (annexe 8) qui les encouragent à utiliser la langue française de manière 

créative.  Ainsi, la bande dessinée peut être mise en œuvre dans des activités variées et 

stimulantes dans lesquelles différents aspects de la langue sont travaillés, tels que la 

compréhension orale, la compréhension écrite, la grammaire et le vocabulaire.  

 

Pour conclure l’analyse de cette catégorie, il est important de rappeler que la motivation peut 

être influencée par différents facteurs liés au matériel choisi, à son adaptation aux besoins des 

élèves et aux activités proposées, ceux-ci doivent de préférence être liés au contexte des 

élèves et attirer leur attention, s’il leur est possible de sélectionner ou de proposer ce qu’ils 

aimeraient faire en classe. Rancière l’a bien dit, ne fallait-il donc plus de vouloir pour 

pouvoir ? (Rancière, 1987). Alors, s’il y a de la motivation, il y a certainement plus de 

volonté d’apprendre.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



29 
 

Conclusions 

 

 

Cette proposition pédagogique a été conçue dans le but d'observer l’impact que peut avoir la 

bande dessinée dans le processus d’enseignement et d’apprentissage du FLE dans le contexte 

de quatre élèves de troisième. Pour cette raison, différents types d’activités ont été proposés 

pour nous permettre d’observer comment la BD permet ce processus, quelle était sa 

pertinence, et quels aspects de la langue résultent favorisés grâce au travail avec elle. L’une 

des hypothèses que nous émettons pour répondre à ces questions tient au fait que l’image est 

un élément important de la bande dessinée car elle permet une meilleure compréhension par 

le lecteur et, au-delà de compléter un texte, elle peut donner un sens plus global de la 

situation présentée. Une autre hypothèse est liée à l’influence de la BD sur la motivation des 

élèves et son rôle dans l’apprentissage.  

 

Dans un premier temps, nous avons mis en évidence que la bande dessinée est un outil 

pédagogique qui a un impact positif sur l’enseignement et l’apprentissage du FLE grâce à sa 

nature de document authentique pouvant être utilisé comme une méthode attractive pour les 

élèves. Les activités proposées ici, ont permis aux élèves d’utiliser les éléments de la bande 

dessinée pour interpréter différentes situations communicatives, corroborant ainsi que la 

présence de l’image peut renforcer ce processus. Les élèves étaient motivés à participer, 

faisant preuve d’une excellente compréhension et cohérence dans les exercices à réaliser. 

Cependant, il ne faut pas laisser de côté le fait qu’ils ont une connaissance d’une autre langue 

(l’anglais) et qu’ils ont une connaissance de base du français, cela peut aussi influencer 

mieux leur compréhension.  

 

Grâce à sa diversité linguistique, artistique et culturelle, la bande dessinée peut rendre 

l’activité d’enseigner et d'apprendre le français plus intéressant. Un professeur de FLE a la 

possibilité d’enseigner différentes thématiques liées à la BD. En parlant de langue, la bande 

dessinée peut favoriser différents aspects tels que la compréhension écrite, la compréhension 

orale, la production écrite, la production orale, le vocabulaire et l’image elle-même comme 

représentation de la langue. Cependant, ce n’est pas la seule chose à remarquer de la bande 

dessinée, on peut aussi prendre en compte sa valeur en tant que mouvement artistique et 

indicateur politique et culturel. Cela rend également son utilisation en classe de FLE 

pertinente car elle peut être considérée comme une méthode alternative aux méthodes 
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traditionnelles et cela peut susciter l'intérêt et la curiosité des élèves, puisque la BD est un 

élément avec lequel certains peuvent être familiers.   

 

 

Limitations et recommandations 

 

Tout comme les résultats de cette proposition pédagogique nous montrent de manière 

générale que la bande dessinée apporte des bénéfices différents lorsqu’elle est utilisée dans 

les classes de FLE, il est important de prendre en compte que son utilisation peut également 

présenter certaines limitations. Une première limitation dans le cas spécifique de cette 

proposition est liée au fait que seuls quatre élèves y ont participé. Ainsi, les résultats obtenus 

représentent seulement un échantillon de l’impact de la BD sur l’enseignement et 

l’apprentissage du FLE.   

 

Une deuxième limitation résulte de la nature même de la bande dessinée puisque, en tant que 

document authentique, elle peut contenir des contextes culturels très spécifiques et présenter 

des dialogues difficiles à comprendre s’il est destiné à enseigner à des élèves débutants. Cela 

rend plus compliqué le choix du matériel pour enseigner des sujets précis en classe 

puisqu’avec la BD on se rend compte qu’en réalité la langue se présente en désordre. Donc, si 

ce que l’on veut c’est enseigner la langue pas à pas, sujet à sujet, la BD pourrait seulement 

compléter les activités proposées, mais pas être le seul matériel à travailler. Une dernière 

limitation peut être mise en évidence dans le processus de créations de BDs par les élèves, ici 

on voit que tout le monde ne sait pas ou n’aime pas dessiner et cela rend cet exercice peu 

intéressant pour certains élèves.  

 

Nous avons déjà vu que la bande dessinée présente de grands avantages et certaines 

limitations lorsqu’il s’agit d’être implémenté en classe de FLE. Pour cette raison, il est 

recommandé aux professeurs de français qui souhaitent mettre en œuvre la BD en leurs 

classes, de profiter de tous ses éléments tant au niveau linguistique, artistique et culturel. 

Nous invitons également à donner un rôle plus important à l’utilisation des images dans les 

processus d’enseignement et d'apprentissage parce que l’image présente dans un contexte 

comme la BD peut être un facteur de motivation pour les élèves en rendant plus 

compréhensible le message des histoires présentées ici.  
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ANNEXES 

 

Annexe 1. Enquêtes de caractérisation. 

 

1.1 

   

 

 1.2 
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 1.3 

  

 

 1.4 
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Annexes première étape : 

 

Annexe 2. Activité 1. Organiser le dialogue dans la BD. 
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 Annexe 3. Activité 2. Associer les images aux bulles. 
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Annexes deuxième étape : Bandes dessinées proposées à l’interprétation par les élèves 

 

Annexe 4.1. L’élève Ducobu page 1. 
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Annexe 4.2. L’élève Ducobu page 2. 

 



40 
 

Annexe 4.3. L’élève Ducobu page 3. 

 

 

 

 

 

 

 

 



41 
 

Annexe 4.4. Je suis pas petite. Petits Mystères des grands espaces 
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Annexe 4.5. Je suis pas petite. La biologie 
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Annexe 5. Carnet de terrain 

 

 

Annexe 7. Atelier à propos la BD 
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 Annexe 8. Créations des élèves 

 

   

 

 

 

 

 

 

 

 


